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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

GONGR
C'est dimanche 14 et lundi 15 novem¬

bre que s'est tenu à Paris le Congrès
des anarchistes français. Nous donnons
ci-dessous le compte rendu que nous
avons enregistré pour faire connaître
à tons les camarades qui n'ont pu y
assister la pensée commune empreinte
d'-une volonté d'action bien définie qui
nous unit pour la réalisation de l'anar-
chisme. Et en dépit de l'acuité des cri¬
tiques faites en dehors du mouvement
anarchiste pour la justification de con-
•eeptions personnelles et de doctrine de¬
venues l'orthodoxie du jour, les anar¬
chistes se sont mis d'accord sur les

X

prochaine révolution dans ce pays ne donne¬
ra que ce que nous serons capables de lui
faire donner.
Si nous tenons à éviter l'étape du- collecti¬

visme d'où il nous serait beaucoup plus diffi¬
cile qu'aujourd'hui de passer à l'Anarchie;
si nous ne voulons pas qu'après la révolution,
une minorité d'individus légifèrent et tran¬
chent surtout en notre nom et au nom d"u peu¬
ple, n'attendons point la révolution pour
mettre en œuvre toutes nos ressources.
C'est beau de présenter la solution la plus

propice à mettre fin au malheur humain.
Malheureusement les meilleures solutions ont
besoin d'être prônées pour être acceptées

points discutés, réalisant ainsi l'union j et cela nous commande d'agir de façon que
_j. : ja ngtre acquière déjà les sympathies.

Il serait temps, donc, que les libertaires de '
ce pays se réveillent; prennent exemple sur

<

pour leur propagande commune.

SCEMA DU CONGRES

facture des noms des adhérents individuels
et des grou-pes au Congrès

Lettre à L.éonic

Discussion sur l'organisation des débats
Ordre des débats.

Théories anarchiste^
Organisation des groupes

Attitude des anarchistes devant les groupes

Organisation de la propagande
La presse et ses relations avec les groupes

Avant d'entamer la discussion, notre
camarade Le Meillour donne lecture
d'une lettre de notre camarade Léonic
qui, se trouvant dans l'impossibilité
d'assister au Congrès, a tenu malgré
tout à nous envoyer son point de vue.
Etaient représentés au Congrès les

groupes de : Livry, Le .Ferreux, Mon-
treuil, Clichy, ^uresnes, Vunves, Mala-
koff, Jeunesse Anarchiste, Bezons ; les
groupes ■ d'arrondissement de Paris,
Lyon, Bordeaux, Foëcy, Reims g Groupe
Germinal Amiens, Roubaix, Nantes,
Greil, C-O.S. Paris (1), Tours, Roanne,
Ido, C.O.S., Amiens, G-O.S. Barantin ;
et à titre individuel ; Guérineau, Mual-
dès, Veber, Beylie, Sébastien Faure,
tiioutemps, Sirolle, Léon Louis,-elc...

Mes camarades,

Retenu loin de vous indépendamment de :
ma volonté, je vous adresse mon salut frai ;
lernel.
Sachant dans quel but vous vous trouvez

réunis, je tiens à vous dire que je suis avec
vous de pensée, d'esprit et de cœur.
Dans les années les plus tristes qu-e nous

venons de vivre je n'ai jamais désespéré du
bon sens anarchiste; si j'ai souffert des la¬
mentables palinodies <le quelques compa¬
gnons, j'ai toujours supposé que les autres, le
grand nombre, condamnaient le grand crime ;
de l'époque et qu'un jour viendrait où, pai j
leurs efforts, l'Anarchisme ferait figure dans ;
le mouvement social de ce pays.
Tous mes espoirs d'alors ne sont encore

réalisés, mais sont sur le point de l'être puis¬
que vous tenez congrès pour que cela soit.
Entre anarchistes il ne peut y avoir de pro- !

fondes divergences de vues, et vous n'êtes ;
certainement pas ensemble en ce moment
pour confronter des idées, reviser quoi que
ce soit de nos théories, mais pour affirmer
que les événements de ces six années confir¬
ment nos prévisions d'hier et qu'il est de no¬
tre devoir, de notre intérêt de demeurer fi- .

dèlcs à des idées, des principes et des théo¬

leurs amis d'Italie; les imitent, fondent des
groupements; soutiennent leurs journaux et
puissent dire aux politiciens des partis envi¬
ronnants : Nous sommes là, les travailleurs
sont avec nous et vous ne les trompez plus.
Et si par malheur le peuple était trompé

encore une fois. Si malgré notre dévouement,
notre propagande de tous les instants, notre
force vraiment réelle, la dictature socialiste
succédait à la dictature capitaliste, nous
n'en serions pas responsables et notre action

- ne serait pas perdue. Les autoritaires socia¬
listes devraient compter avec nous et leur

; oppression serait d'autant plus affaiblie que
nous serions mieux organisés, que nos foyers
anarchistes rayonnant partout répandraient
plus de lumières et de chaleur.

' Puisque vous êtes assemblés, mes camara-
i des, pour que les anarchistes donnent doré-
! navant tout ce qu'ils peuvent à la propagation
de nos doctrines, je prêche des convaincus et

i je m'en excuse.
On ne lutte jamais en vain, et vos efforts

actuels, que vous continuerez, aboutiront. Ce
1
congrès anarchiste sera le point de départ

: d'un mouvement qui ne se ralentira point
et dont bientôt nous serons fiers.

LEONIC.
x

La matinée du dimanche est prise par la
déclaration de tous les groupes. Tous les
camarades de province lisent et affirment une
déclaration de leurs groupes disant que la
dictature du prolétariat est incompatible avec
les théories anarchistes. Sébastien Faure pré¬
cise des idées et situe nettement le débat
quant à l'attitude des anarchistes envers la
Dictature en rappelant qu'un anarchiste est
par définition un individu qui ne veut ni
subir ni exercer l'autorité.
Bontemps du Parti Communiste se récla¬

mant des théories anarchistes fait les décla¬
rations suivantes.

convénients qui peuvent arriver à l'anarchista
qui ne participe pas à la Dictature n'est pas
une raison suffisante pour modifier son atti¬
tude envers l'autorité sociale sous quelque
forme qu'elle se manifeste.
Un anarchiste n'a jamais à se faire empri-

sonneur pour ne pas être emprisonné.

Après l'affirmation ci-dessus la présente
question amène de suite la discussion, des
anarchistes envers la dictature.

Sébastien Faure rappelant sa définition de
l'anarchiste dit qu'il ne veut pas davantage
exercer ou subir la dictature.

Veber. — Dans notre société l'on subit la
dictature morale, la dictature matérielle; de¬
vant l'affirmation des forces de coercition con¬

tre tout ce qui tend à quelque chose de
mieux nous nous sommes posé la question :
Les anarchistes doivent-ils participer à l'avè¬
nement par la force d'une organisation pou¬
vant répondre à nos désirs. Or, nous considé¬
rons qu'organisation sans éducation implique
nécessairement la création de cadres définis
qui auraient besoin de la force pour se faire
respecter, et, tout comme les dictateurs ac¬
tuels nous aurions recours à l'armée pour
faire respecter l'ordre établi ou que l'on aurait
tenté d'établir, et l'on ne .devient pas anti-dic¬
tateur en se servant de la Dictature. Si nous
acceptions de nous en servir ce serait en plus
de telles concessions envers nous-mêmes que
nous ne serions plus anarchistes. Tout en
prêtant notre concours à la révolution nous
continuerons notre propagande contre la dic¬
tature, même celle du prolétariat. Aussi nous
ne pouvons collaborer avec des groupements
tels que le Parti Socialiste ou le Parti Com¬
muniste car notre action est contraire.

LES ANARCHISTES ET LA DICTATURE

DECLARATION DE PRINCIPES

Les théories anarchistes sont aujourd'hui
suffisamment connues, elles ont été en
maintes circonstances assez nettement, af¬
firmées pour qu'il soit inutile de les déve¬
lopper.
Nous les résumons brièvement :
Les anarchistes se posent en ennemis ir¬

réductibles du principe d'autorité dans le
domaine social, et de l'autorité à exercer
autant que de l'autorité à subir-
Us se refusent à obéir comme ils se re¬

fusent à commander et s'ils ne veulent pas
exécuter des ordres ils ne veulent pas
davantage en donner.
Plus énergiquement que jamais, les anar-

riès dont l'application seule mettra fin à tout chistes se dressent :
ce qui sépare les hommes et les rend si misé- ' , Contre ^ l'wpriétanatqm, plaçant entre
.., ? 1 j les mains de lu minorité possédante : sol,
,a'c*

. ,, —, sous-sol, instruments de travail,moyens deCe qui actuellement se passe en Russie , |1.an,Sp0rtj presse, richesses de toute nature,
loin de changer notre avis, fortifie nos con- 1(sdnit à la servitude tous les non-possù-
victions et renforce inotre position. ! dards.
Nous sommes anarchistes pour faire triom- ! Contre l'Etat et toutes ses institutions :

plier l'Anarchie, et co n'est pas parce que . Militarisme, parlementarisme, fonction-
dans une partie du globe le socialisme est I iiarisme, bureaucratie, magistrature, police,
passé de la théorie à la pratique qu'il nous etc.... organismes de violence, de corrup- i
faut -abandonner m idéal qui nous paraît 'ion, de routine, do païasitisme et de
d'autant plus souhaitable que nous le compa- ' mo1

SEANCE DE L'APRES-MIDI
Pendant que les camarades se réunissent

poux rédiger la déclaration de principe, Vas-
tiaux, délégué de Roubaix vient faire la dé¬
claration suivante :

Les camarades anarchistes adhérents au

La situation créée par la guerre des ca¬
pitalistes a provoqué dams les différents
domaines l'effondrement des systèmes phi¬
losophiques ou sociaux dont s'inspiraient
hier les partis politiques dit révolutionnai¬
res.
La doctrine marxiste, notamment, a reçu

l'absolu démenti des faits.
L'évolution du capitalisme qui, d'après le

dogme socialiste, devait provoquer l'écrou¬
lement du monde bourgeois, a amené, au
contraire, la défaite de tous les proléta¬
riats. Et là, même -où l'ordre des faits ca¬
tastrophiques a paru réaliser le triomphe
du prolétariat en un pays où, d'ailleurs,
n'étaient rassemblées aucune des condi¬
tions dogmatiques du marxisme : ce pré¬
tendu triomphe du prolétariat s'est tra¬
duit, politiquement et économiquement,
par la dictature d'un parti, c'est-à-dire par
la ^constitution d'un nouvel Etat qui, tout
en innovant de nouvelles formes sociales,
ne cesse pas de perpétuer dans l'ensem¬
ble, les tares inhérentes à tout Etat.
Il n'en demeure pas moins que la Révo¬

lution russe est un fait considérable et qu'el¬
le porte, au moins à son origine, la forte
empreinte du communisme libertaire con¬
crétisé par la formule éternelle :

Ouvrier, prends la machine ;
Prends la terre, paysan.

Toutefois, le développement même de
l'autorité à face de dictature prolétarienne
et J'em.nris» que les mots ont eu sur les
cerveaux populaires encore insuffisamment
préparés, mettent les anarchistes en de¬
meure, à seule fin de couper court à tout
eonfusionnisme, de se livrer à une rappel
do leur doctrine.
C'est le but que s'est proposé la présente

déclaration.
x

SUR L'ORGANISATION
Havane. — Devant l'œuvre de rénovation

sociale qu'il y a à accomplir nous devons
poux amplifier notre propagande, coordonner
les forces et les moyens dont nous disposons
pour que notre propagande devienne une réa¬
lité plus tangible qu'aujourd'hui. D'abord
nous mettre d'accord sur une organisation
anarchiste nous permettant d'échanger les
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Samedi soir, 27 novembre, à 8 heures 30
à la Bellevilloise, 23, rue Boyer

Grande Soirée Artistique et de Propagande
Concours certain des camarades

FREDERIC MOURET, ROBERT GUERARD, ESTHER, C. ANDREE, COLADANT
CLOVYS, GEORGES WILLOCQ

LA FREYTTA, SUZANNE TEISSIER

m'. THUROT, XAVIER PRIVAS, Mme FRANCINE LOREE-PRIVAS

Allocution par Véber

Au piano, le compositeur THUMERELLE

L'on commencera à 8 heures 30 précises
Participation aux frais : 2 francs (les enfants ne paient pas.
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rcms à la pratique socialiste de là-bas.
Bien sûr, la révolution .russe à toutes nos

sympathies, que nous voudrions pouvoir lui
manifester autrement qu'en paroles, mais la
révolution russe est à un stade où elle ne

peut rester et si les Kérenskystes ne purent
-empêcher les bolchevistes d'avoir le dessus,
les bolchevistes ne pourront empêcher les
anarchistes russes de faire prédominer leurs
conceptions un jour ou l'autre, prochain ou
lointain. Et nos conceptions anarchistes font
entrevoir un trop bel avenir pour que nous (

ne félicitions pas nos camarades russes de ne
point les sacrifiar à la république soviétis-
te si humaine soit-ellc comparée au régime
tsaiiste.
Qui ne voit d'ailleurs que c'est parce que la

question sociale n'est pas complètement réso¬
lue, tous les privilèges abolis, que là-bas, en
Russie l'autorité subsiste.
Qui ne sait non plus que l'Autorité avec

tout ce qu'elle engendre de mauvais a tou¬
jours été déclaré indispensable par les doc-'*
trinaires socialistes, et non pas seulement
p'.-cr ; a temps limité mais pour tout le temps
du socialisme.
Résolvons totalement le problème social-

N'aboutissons point à des demi-mesures qui
mécontentent tout le monde; que la révolu-
;ion fasse table rase de toutes les iniquités;
qu'elle établisse en fait l'égalité; qu'elle sup¬
prime la cause du mal, les effets disparaî¬
tront. Les hommes n'étant plus jetés les uns
centre les autres ne seront plus des loups les
uns pour les autres. Ils s'organiseront sans-
lois, sans gouvernants, par accords et s'a¬
chemineront vers une société de plus eu plus
harmonieuse et dont ils ne craindront pas
l'effondrement parce qu'elle aura été fondée
avec autre chose que des décrets.
On n'arrivera pas à cela tout de go. La

(l) Pour les profanes, C.O.S. signifie consens
ouvriers syndiqués.

Contre la Religion, toutes les religions,
celles-ci étant mortelles à la libre, critique,
à l'esprit d'examen, à l'indépendance de la
pensée, source unique de tout progrès.

Bontemps. — Je prends la question dans
l'ordre suivant.
J'envisage au point de vue anarchiste : la

conception individualiste, qui fait que l'Hom-
mo cherche à vivre en beauté, et, selon la con-

i ception anarchiste sans autorité. Cette con¬
ception avec ou sans résistance au mal.
En tant qu'anarchiste et en tant que poète

je suis contre toute autorité.
Mais puisque (nous considérons (que lu

masse, la foule, est comme nous, faite pour
vivre dans une société juste et belle ; il est
de notre devoir de l'éduquer et de faire l'im-
possible pour l'aider à faire une révolution
favorable. Et, G nous sommes suffisamment
groupés et éduqués, nous pouvons bien
envisager la dictature du prolétariat, qui peut
nous permettre d'étendre notre propagande
et par cela même nous aider à installer un
système communiste. Dans la révolution so¬
cialiste si nous ne participons pas à la Dic¬
tature nous -en subirons tous les inconvé¬
nients. ,

Je considère un autre avantage. Dans un
système socialiste, les individus, n'ayant pour
ainsi dire plus le souci du matériel, auront
davantage le désir de s'instruire et de là
viendra la facilité pour nous qe répandre
nos idées. Quant à nous, étsnt contre tout

Etat, il sera de notre devoir de nous mêler à
ce rouage et de fa'ac ''impossible pour le dé¬
truire et instaurer notre système libertaire.
La Dictature est un mal, mais un mal né¬

cessaire.

Un cam arade du groupe du XIIIe fait re¬

marquer à Bontemps que la crainte des in¬

groupe de Roubaix, après discussion entre
eux, se sont prononcés pour une fédération
solidement organisée par la réunion de
groupements autonomes et par des adhé¬
sions individuelles. Dans les localités où il
existe un groupe, un appel sera fait par
la fédération pour que l'adhérent indivi¬
duel rallie le groupement local. Toutefois,
le camarade aura l'a possibilité de garder
sa position malgré l'existence du groupe
local. Le cas peut se présenter qu'il y ait
incompatibilité entre le groupe et le cama¬
rade précité. Mieux vaut, dans ce cas, une
adhésion individuelle qu'une énergie perdue.

Groupe du 136 : Bontemps et Fabre sont
d'accord avec nous au point de vue théorique
mais n'aperçoivent pas l'application pratique
dans l'ordre économique et au moment où
ils croient démontrer que l'application pra¬
tique ne peut se faire sans dictature i remar¬
que leur est faite que cette discussion ne peut
prendre son effet qu'au moment où s'ou¬
vrira le débat sur l'organisation de la pro¬
pagande Le débat ne doit pas être étouffé
mais pour la clarté de la discussion nous
devons situer de suite au point de vue théo¬
rique si la dictature du prolétariat est compa¬
tible avec les doctrines anarchistes.
Raimbault appuie sur l'impossibilité qu'il

y, aurait scion lui à faire 1 application prati¬
que des doctrines anarchistes autrement que"";
par un système qu'il veut commencer à cjtpo-

; ser.

La même observation qu'à Bontemps iui
i est faite au moment de la discussion sur 1 or-
i ganisation de la propagande. Il pourra à son
aise expliquer son système, qu'un camarade
appelle une révolution sur mesure.
Le congrès constatant qu'au point de vue

théorique tout le monde semble d'accord,
les divergences n'ayant lieu que sur les pos¬
sibilités de réalisation pratique, demande à
quelques camarades de bien vouloir faire une
affirmation écrite des idées de tous. Le con-

'

grès se sépare remettant à 1 après-midi la
| suite de la discussion.

1 .Vu l'abondance des matières, nous <lun-
! lierons la suite de notre feuilleton « La Nouvelle
Gloire du Sabre » la semaine prochaine.

bonnes initiatives que nous pourrions avoir,
surtout des groupes puissants par leur qualité
davantage que par leur nombre.

Bastieii, d'Amiens vient nous expliquer oe
qu'ils ont fait dans leur région. Créant la
Fédération du Nord alimentée par un systè¬
me de cotisations facile à contrôler par la
carte que possède chaque adhérent. Cette
carte permet à des camarades isolés dans les
campagnes d'aider directement à la diffusion
des théories anarchistes chez les paysans,
propagande presque .Impossible autrement
dans les villages ainsi que dans toutes les
petites agglomérations humaines où toute
propagande Ouverte est pratiquement impos¬
sible.

Journet, de Lyon vient affirmer au nom de
son groupe qu'il n'est point nécessaire de
créer des cartes et d'instituer des cotisations
même minimum. Chaque camarade devant
être assez conscient pour savoir qu'il doit
aider dans la mesure de ses moyens.

Veber. — On a parlé dans le vide, nous
n'avons pas en tant qu'anarchistes honte du
Communisme, et si nous ne sommes pas d'ac¬
cord sur une organisation nouvelle cela ne
prouve pas que nous n'ayons pas songé à la
.•ocon.v.iuction. La propagande doit être édu¬
cative, active, et constructive ; l'éducation
étant le moteur d'action, aboutissant logique
à l'action que l'on préconise tous les jours.
Toutefois nous considérons que l'individu

doit rester libre dans la fédération, libre cha¬
que Fédération régionale doit s'organiser
comme elle l'entend. L'Union des anarchistes
étant nécessaire, les caniarades qui pour une
raison ou pour une autre ne voudraient pas
collaborer à la Fédération régionale ou aux
groupements de leurs quartiers peuvent en¬
voyer leur adhésion a l'Union des Anarchis¬
tes ; il est bien entendu qu'ils restent abso¬
lument libres d'adhérer comme ils le veulent

Amis, abonnez.vous
Faites«nous des abonnés

et d'aider comme ils le peuvent et suivant
leurs moyens.
Le congrès termine là sa discussion en fai¬

sant la déclaration suivante :

Les anarchistes, d'accord pour diffuser,
largement et méthodiquement; leurs théo¬
ries, se déclarent partisans de l'organisation
pratique des éléments disséminés (groupes
et individualités).
Convaincus que l'organisation à base fé¬

déraliste est la seule qui permette à l'indi¬
vidu de se développer librement dans son
groupe et aux groupes de s'affirmer libre¬
ment dans la Fédération régionale qui coor¬
donnerait leurs efforts.
Estimant que la liberté Individuelle est à

la hase môme des principes anarchistes, les
anarchistes s'appuient sur elle pour renfor¬
cer les liens moraux et matériels qui doi¬
vent les unir dans les groupements.
Tenant compte également des ressources

qu'implique la propagation indispensable et
incessante, des théories que l'organisation
défend, ils estiment qu'il est nécessaire
qu'elle puisse s'appuyer sur les groupes
pour établir et renforcer son activité sui¬
vant le concours financier que lui apporte¬
ront et lui feront connaître les groupes et
individualités, leur laissant Le soin d'éta¬
blir une cotisation minimum suivant leuç
propre situation et leur propre nombre.
En conséquence, le Congrès indique com¬

me méthode d'organisation ;
1° Formation de groupes locaux ;
2° Réunion des groupes locaux d'une mô¬

me région au sein d'une Fédération régio¬
nale ;
3° Liaison de.s Fédérations régionales et

de tous autres éléments dans l'Union des
anarchistes de langue française.
A la discussion sur la présente question,

lecture est donnée d'un rapport envoyé par
nos camarades allemands, autrichiens et
suisses que nous reproduisons in-extenso
ù la fin du Congrès.

L'ATTITUDE DES ANARCHISTES
DEVANT LES AUTRES GROUPEMENTS

| Raimbault "définit le syndicalisme comme
suit : La C. G. T. du fait même de sa consti-

I tution ne peut être qu'un fromage dont les
, permanents sont les asticots. Il cite Marseille
dont l'organisation de la C. T. M. mérite
seul à son point de vue la collaboration des
anarchistes. Le Groupe du XIIIe lui fait re¬
marquer que~Fon n'est pas ici pour discuter
sur la réforme des syndicalismes. Il s'agit de
savoir simplement quels sont les groupements
dans lesquels un anarchiste peut pencher
sans faire aucune concession de doctrine. A
son avis seul le syndicalisme le permet res¬
tant le champ d'activité où l'on peut le mieux
toucher la masse des travailleurs.
Autignac, Bordeaux, rappelant la C. G, T.

d'avant-guerre et l'impulsion révolutionnaire
donnée au syndicalisme du fait même de l'en¬
trée des anarchistes dans, les syndicats croit
qu'il est encore possible de faire une grande
besogne éducative dans les organisations syn¬
dicales.
H'go, Nantes, parlant en son nom person¬

nel, n'est pas partisan, d'entrer au syndicat
car il n'est pas pour un anarchiste d'y faire
entendre sa voix.

GiàllemeUe, Bezons, est de ceux qui croient
que le syndicalisme est le meilleur champ, de
propagande et que l'on doit y rentrer.
Journet, de Lyon, se déclare adversaire du

syndicalisme qui irest plus qu'un champ de
corruption car la C. G. T. pourrie par le
fonctionnarisme a failli à son rôle révolu¬
tionnaire.
Sébastien Faure vient exposer les raisons

qui font que d'après lui le syndicat reste le
seul terrain où l'anarchiste peut remplir son
rôle d'éducateur. Le syndicat, lien de tous
les travailleurs qui luttent pour l'abolition du
salariat ne demande pour y pénétrer aucune
adhésion de principe à des conceptions poli¬
tiques ou philosophiques. C'est en raison de
cette indépendance morale que les anarchis¬
tes doivent pénétrer aux syndicats puisqu'ils
peuvent y garder leur liberté de propagande.
Vastiâux nous lit une déclaration contre

l'entrée des anarchistes dans les syndicats
où l'on se diminue et où on laisse de soi-mê¬
me.

Veber. — Nous ne pouvons collaborer avec
des Groupements tels le Parti Socialiste, Par¬
ti Communiste, parce que l'on est obligé d'y
faire des concessions de doctrine. De même
nous ne pouvons collaborer à la C. T. M. qui
adhérant à la 3e Internationale politique
oblige ses adhérents à une tactique de luttes
sociales qui ne peut qu'amener des résultats
contraires à ce que nous voudrions réaliser.
Cependant à part l'action qu'ils doivent exer¬
cer dans la F. A. les anarchistes peuvent mi¬
liter dans les groupements tels le Comité de
Défense Sociale où l'on accepte toutes les
bonnes volontés sans distinction de tendance.
Le Meillour. — La Fédération dit-il, n'a

pas à dire à ceux qui la composent d'entrer
ou non au syndicat. Toutefois, les anarchistes
faisant de la besogne partout où ils se trou-

- vent, ont là un bon terrain de propagande. Il
! se peut que demain je sois encore au syndi-
i

mêler de la besogne administrative des orga¬
nisations syndicales. Aller au syndicat est
affaire individuelle mais accepter un mandat
est renier ses idées. On doit faire de la pro¬
pagande suivant sa conscience, nous n'avons)
pas besoin de fonctions, il faut nous affirmer;
dans nos principes. J'ai milité dans les syn¬
dicats et ai fait des gaffes mats je me suis*
repris à temps, d'antres copains se sont trou¬
vés engloutis dans la masse et n'ont pu set
dégager, c'est pourquoi je mets en garde lest
copains contre les rouages administratifs ett
les mandats, car si l'on peut faire de la bon¬
ne besogne dans les syndicats On y perd!
de sa personnalité. Cependant nous ne devons
pas prendre position pour ou contre, les indi»
vidus sont libres de choisir le genre d'action
qui leur semble le plus approprié aux cir¬
constances; si les masses aujourd'hui se tour¬
nent vers l'action révolutionnaire c'est parcet
que les anarchistes ont pris position dans les1
syndicats. Je n'y suis plus mais je parle en¬
core dans leurs réunions pour y répandre?
mes idées. Je dirais même plus, les minori¬
taires aujourd'hui no sont pas capables de
remplir leurs nouvelles fonctions; ils font!
appel aux anarchistes pour les aider, pour;
organiser.
A la fin de la discussion les camarades foui;

l'accord sur la déclaration suivante :

Tout parti vise, par ni'finition, à la
conquête du pouvoir dont les anarchistes;
poursuivent inlassablement l'anéantisse¬
ment.

Face aux partis politiques, à tous tes
partis, ils observent une attitude d'opposi¬
tion qui découle de leurs conceptions anti-
autoritaires, antiétaiiste et fédéralistes.

Sans faire obligation à quiconque d'en¬
trer au syndicat, les Anare u
avec la plus grande sympathie la besogne
d'affranchissement prolétarien qui peut être,
accomplie à la condition qu'elle s'inspire
d'une idée de transformation sociale nette¬
ment opposée aux systèmes autoritaires et
centralistes.
Dans les syndicats, les Anarchistes ri'an-

cat mais ce sera pour y faire de la propagande
! anarchiste, y démasquer les arrivistes et tous
ceux qui se servent de la classe ouvrière
pour arriver et se créer une sinécure.
Nadaui. — Nous n'avons pas à mon avis

de temps à perdre au syndicat, je ne veux
dire 'à personne d'y aller ou de ne pas y aller
mais je crois que l'énergie que l'on y dépen¬
se pourrait s'employer plus efficacement ail¬
leurs.
Les anarchistes se trouvant mêlés à tous

les conflits qui découlent d'une situation
anormale créée par le capitalisme, l'influence
que l'on peut exercer dans les syndicats peut
se manifester .aussi bien à l'usine que dans
tous les endroits où l'on se trouve, d'ailleurs
le temps que l'on peut y perdre consacré à la
Fédération Anarchiste donnerait plus de vi¬
talité à l'organisation même des anarchistes.
Sirolle. — Les anarchistes n'ont pas à se

- esprit
Tenant compte dos contingences particu¬

lières à chaque époque, à chaque pays, lest
Anarchistes adapteront Durs m Tn-m-
d'actiont et de propagande aux nécessités
que pourront iiAnhouer les or jron of?) yt c.ry-j.
Ennemis résolus de tou-te collaboration

qui maintiendrait la subordination du Tra¬
vail au Capital, ils préconisent la prise de»
possession directe des usine- e
instituant par le fait la souveraineté exclu¬
sive du Travail.
Les anarchistes s'élèvent avec force con¬

tre toute tentative de rnainm
ganisation ouvrière par un parti pcfliticfue
quelconque.
L action économique et éducative ainsi dé¬

fi 11m leur paraissant primordiale, les Anar¬chistes a en participent pas moins à tous
mouvements populaires spontanés, ainsi"
quà toute action pouvant émaner de grou¬
pements divers qui se proposent de com¬
battre l'Iniquité.

x

ORGANISATION DE LA PROPAGANDE
Havane demande que chacun définisse

comment il conçoit la propagande pour qu'il
soit possible de s'entendre sur des moyens»
communs coordonnant les bonnes initiatives
de tous.

Raimbault nous fait l'exposé du système
C. O. s.

Le groupe, du XIIIe fait remarquer que le
système G. O. S. avec ses gradations de
compétences qui calculent les besoins éco¬
nomiques pour régler la production, ne peut!
qu'amener une société avec Etal constitué et
un gouvernement autoritaire.
Le congrès estime qu'au point de vue éco¬

nomique c'est une observation facile do
constater que dans l'agriculture et l'industrie
la centralisation n'est nullement nécessaire et
qu il est facile et aisé de laisser l'ouvrier libre,
de ses productions comme l'homme doit être
libre de ses pensées.
Bidault présente la nécessité d'une librairie

appartenant à la F. A. 11 faudrait que les
anarchistes puissent avoir une maison qui
serait celle des anarchistes et où il serait pos¬
sible pour débuter do créer une bibliothèque
où l'on méritait par exemple les œuvres de
Kropotkinc, Elisée Reclus, Sébastien Faute,
etc... Ceci fait, il nous serait possible d'en¬
visager la réédition de toutes œuvres intéres¬
santes au point de vue éducation et qu'on
ne retrouve plus aujourd'hui.
Dans cette maison des anarchistes que nous

pouvons élever si nous le voulons ce serait
une sorte de Iiall aux idées ; l'on y verrait des
salles de rédaction, des salles de lecture, sal¬
le de théâtre; l'on y créerait même des anna¬
les anarchistes oe qui au point de vue pro¬
pagande serait intéressant car Ton y mettrait
tout ce qui a été fait comme propagande :
tracts, affiches, tant, en France qu'à l'ex¬
térieur.
Maintenant ,au point de vue propagande,

pour la bonne diffusion des idées, nous pour¬
rions suivre l'exemple dé nos anciens d'A¬
miens, car l'on voit que quafie ou six c<>
paius peuvent faire un journal. Ce qu'ils
ont fait d'autres peuvent le faire, ceux de
Nantes, de Lyon, etc. peuvent -eu faire au¬
tant et alors ceci serait doublement intéres¬
sant au point de vuo propagande, le journal'
régional serait du fait même de sa ccmposi
tion susceptible de toucher plus près les ha¬
bitants de la région... 1,1 s habitués aux
mœurs, atix coutumes, il pourrait pénétrer
dans les coins les plus reculés faisant connaî¬
tre ainsi ce que le Libertaire ne peut leur dire
car si On lit les journaux d'une région on ne
lit pas les autres; s'intéressant d'abord à sa
région, l'habitant est plutôt tenté de lire un
journal local. Côté pratique, d'abord, co jour,
nal raprochant ainsi les rapports entre les



Camarades des villes et ceux des campagnes,
l'union serait sceller plus fortement.

Si les camarades anarchistes veulent réa-
3iser ceci, il s'agit de vouloir y arriver, et d'a-
Voir de la continuité dans l'effort.
A la suite du congrès ayant senti le besoin

Sie coordonner nos efforts pour faire plus vi¬
vante notre action, plus constante notre pro¬
pagande, plus tenace nOs groupements, il
Sk été décidé de demander aux camarades d'ap¬
porter une journée de travail au profit du
journal.
Cet argent servirait à faire du Libertaire

Cn organe plus approprié à la dissociation
ries préjugés en même temps qu'il augmentera
ses possibilités d'éducation générales ; à l'ap¬
position d'une affiche où sera exposé la dé¬
claration qui clôtura les travaux du congrès
fet enfin à la réorganisation générale de l'U¬
nion des anarchistes de langue française qui
pouf devenir un puissant moyen d'affranchis¬
sement doit posséder son local, sa librairie,
son journal et tous ses moyens de propagan¬
de.
Cette demande est un essai, car il est in¬

dispensable de savoir si les anarchistes veu¬
lent posséder des moyens d'action h la hau¬
teur de leurs idées.
Envoyer les fonds a. Bertelleto au Liber¬

taire^ 69, boulevard de BelleviUe.

RAPPORT
SUR LE MOUVEB&ENT ANARCHISTE

EN EUROPE CENTRALE
ALLEMAGNE

Le mouvement anarchiste allemand, sans
Invoir l'ampleur de celui de la plupart des
ipays de langue latine, mérite néanmoins
tnotre attention. Ses débuts furent très dif¬
ficiles, car tout semblait s'opposer dans ce
pays, saturé d'autoritarisme, à l'éclosion d'in¬
dividualités libres et indépendantes. Tout, au
contraire, contribuait à faire de l'individu
Un vague numéro dans l'immense troupeau.
Pendant des décades, ceux qui sentaient en¬
core battre en eux le désir de la liberté, émi-
grai-ent vers des contrées lointaines, notam¬
ment vers l'Amérique du Nord où ils comp¬
taient souvent parmi les militants les plus
Ardents .du socialiste. 11 nous suffira de rap¬
peler a ce propos les martyrs de Chicago, et
plus tard John Merst.
En Allemagne même, les éléments mécon¬

tents se joignirent à la Sociale-démocratie
dont l'idéal et la tactique répondaient assez
bien au tempérament et à l'éducation de la
masse. Bientôt ce parti avait acquis une telle
puissance, ou tout au moins, une apparence
de puissance que tout autre effort semblait
voué à l'éclvec. Etant parti à la conquête clu
jpouvoir il sut tenir en haleine la masse ,par
ses succès électoraux de plus en plus impor¬
tants. Des centaines de journaux et de re¬
vues se publiaient dans toutes les villes, par¬
tout s'élevaient de monumentales maisons
du peuple, d'immenses coopératives. Parallè¬
lement, les syndicats, imbus du même esprit
«t se trouvant sous la houlette des mêmes
bergers, recrutaient des travailleurs .par cen¬
taines de mille et .par millions.
Néanmoins, en Allemagne comme ailleurs

il y eut quelques hommes qui comprirent tout
3e néant de ce mouvement, néant qui devait
se montrer a tous de façon éclatante en 1914.
Les difficultés formidables qui les atten¬
daient, rie purent les retenir et ils se mirent
& l'œuvre. Peu à peu des groupes se consti¬
tuaient dans les grands centres, des journaux
furent publiés à Berlin, Leîpriig et Hambourg.
ÎLa guerre anéantit tous ces efforts. Quelques
camarades réussirent de gagner la Suisse et
la Hollande, mais le plus grand nombre fut
ihappé par la machine infernale et beaucoup
H'entre eux périrent. Le mouvement révolu¬
tionnaire qui balayait la monarchie et qui
plus tard essayait de faire surgir des républi¬
ques des conseils, coûtait la vie à d'autres,
jpanni lesquels les meilleurs. C'est ainsi que le
noble Landauer, à la suite de l'échec du mon
vement soviétiste de Munich, fut lâchement
assassiné par la soldatesque. Landauer n'était
pas seulement uu propagandiste infatigable
■de notre idéal, mais aussi un écrivain puis-
isant et un penseur profond. Pendant les der¬
nières années dé son existence il s'était sur¬
tout efforcé à faire surgir de vastes colonies
Communistes par l'exemple desquelles il espé¬
rait attirer l'attention des masses sur l'idéal
Communiste et hâter ainsi la transformation
sociale.
D'autres camarades, dont le poète Eric

ÎMûhsam, à la suite des mêmes événements
furent condamnés à de longues années de ba¬
gne. Ils expient aujourd'hui à la forteresse
d'Anspach le crime-d'avoir été les amants lès
plus ardents de la liberté.
Malgré ces pertes douloureuses et irrépara,

bles, le mouvement anarchiste est eu train
de renaître en Allemagne. Des groupes se
sont de nouveau formés dans la plupart des
grandes villes. Ceux de Berlin et de sa
banlieue forment une fédération régionale,
Une autre .embrasse les groupements de la
région westphalienne. La plupart ide ces
groupes locaux et de- ces fédérations régio¬
nales font partie de la Fédération communis¬
te anarchiste d'Allemagne dont le siège est
'a Berlin et l'organe officiel le Freie Arbeiter
(le Libre Travailleur) journal hebdomadaire
à 4 pages.
A Dresde paraît une revue mensuelle pour

les femmes, intitulée : Die Schaffevde Frail
(la Femme Travailleuse), qui, en .dehors d'ar¬
ticles sur la mode et questions de ménage ou
touchant les métiers de la femme, apporte
des articles éducatifs de tendance nettement
anarchiste.
Les syndicats aussi se sont en partie sous¬

traits au joug de la Social-démocratie. Il est
né dans le courant des .dernières années un
mouvement syndicaliste à tendance anarchis¬
te, qui, s'il est encore numériquement fai¬
ble a côté de- l'ancienne organisation englo¬
bant -des millions de travailleurs, ne constitue
pas moins un noyau appréciable qui est ap¬
pelé à devenir de plus en plus important,
au fur et a mesure que l'organisation jaune

*
de Legien décevra l'attente et les espoirs que
les travailleurs naïfs y mettent -encore. L'or¬
gane des syndicalistes anarchistes est le jour¬
nal hebdomadaire : Der Syniikalisl, compa¬
rable à la Vie Ouvrière de Paris.
Au fur et à mesure que les idées se préci¬

saient et que le cours des événements détrui¬
sait "l'illusion d'une prochaine et profonde
transformation de la société, les anarchistes
allemands avisaient aux moyens .de s'affran¬
chir d'une façon ou de l'autre de la société
actuelle et du joug du capitalisme. L'idée
lancée par Landauer fut reprise et mise en
-pratique. Ainsi sOnt nées deux vastes colo¬
nies communistes, l'une à Worpswede près de
Brème, l'autre en Bavière. Toutes deux ont
pour base l'agriculture, mais peu à peu des
ateliers de toutes sortes de métiers s'y ajou¬
tent. travaillant d'abord pour la consomma¬
tion intérieure, en second lieu pour l'exté¬
rieur. En ce moment ces tentatives sont en
plein développement et il n'est pas téméraire
dr dire qu'elles deviendront sou s peu des en¬
treprises prospères.
L'attarchisirie individualiste ne paraît pas

s'acclimater dans le pays de Nietzche et de
Stirner. Leur organe : Der indhidi'.alistische
Anarchht a cessé de paraître il y a près d'un
an, et depuis lors, à ma connaissance, aucun
autre n'est venu le remplacer.

La littérature anarchiste allemande se

compose en partie d'ouvrages traduits du
français et de l'anglais (Balcounine, Kropot-
kine, Reclus, Godwin etc.), mais des écrivains
allemands comme Pierre Ramus, John Most,
Reitzel, Landauer, Olga Mison etc., etc. y
ont également apporté leur contribution.

x

AUTRICHE
Il n'est pas exagéré de dire que le mouve¬

ment anarchiste en Autriche est l'œuvre d'un
seul homme. Cet homme est Pierre Ramus (d-e
son vrai nom (RudolfGrossm ann). Revenu
d'Amérique et de l'Angleterre où il avait été
dans le fort .de la mêlée, il a créé il y a
environ 10 ails à Vienne un journal anar¬
chiste qui devint le point de ralliement des
éléments épars qui avaient survécu à la
répression féroce des années 90, qui furent
marqués en Autriche d'une série d'attentats
violents similaires à ceux qui se produisirent
vers la même époque en France. L'échafaud
et le bagne eurent raison de ces révoltés, ces
précurseurs.
L'œuvre de Ramus se développa sur un

autre plan. Ardent disciple de Tolstoï, sa
propagande était orientée vers la non-violen¬
ce individuelle, tout en admettant et en pré¬
conisant l'action de masse destructive des
institutions établies à l'aide de la grève gé¬
nérale expropriatrice, le refus d'impôts, de
service militaire et la résistance passive aux
organes gouvernementaux .

Ramus n'est pas un de ces propagandistes
infatigables qui lancent les idées, mais
se gardent bien de les appliquer. Il a au con¬
traire, et dans les circonstances les plus diffi¬
ciles et lès plus périlleuses, su agir selon ses
convictions et c'est certainement à l'immense
force morale qui se dégage d'une pareille at¬
titude quil doit le succès toujours grandis¬
sant de son œuvre. A ce propos, il nous suf¬
fira de rappeler que ce militant a osé refuser
catégoriquement d'accomplir du service mili¬
taire pendant la guerre et qu'aucune menace
n'a pu fléchir sa résolution inébranlable.
Ce serait trop long de décrire ici le calvaire
de cet homme et d-e sa non moins courageuse
compagne. Relâché pendant la guerre il fut
peu de temps après happé de nouveau par
les forces répressives pour avoir repris aussi¬
tôt sa propagande et lutté contre le milita¬
risme. Condamné de ce fait à 20 ans de tra;
vaux forcés c'est la chute des Habsbourg qui
le rendit à la liberté. Il fondait aussitôt un

nouvel organe de combat, intitulé : Erkeun-
tuis et Bejreiung (Conscience et Libération)
qui, d'abord hebdomadaire devint peu après
bi-hebdomadaire. La crise de papier et les
difficultés de vie grandissantes dans l'ancien¬
ne monarchie ont obligé nos camarades de
revenir à la publication hebdomadaire de leur
organe.
Peu à peu il s'est formé autour de Ramus

une pléiade de propagandistes dont les plus
marquants sont : Dr. Sonnenfeld, Olga Mi-
son, Danton, Adolf GrOssmanh, etc.
'Grâce à leur action il existe en ce moment

tant à Vienne qu'en province une douzaine de
groupes anarchistes, réunis dans une fédëra-
tio : <( Bund hcrrshaffsloser Sosmlisten »

(Union de -socialistes anti-autoritaires) à la¬
quelle adhèrent aussi le syndicat des cordon¬
niers de Tienne et le groupe espérantiste
« Emanci-panta Stelo ».
Les réunions des groupes sont très suivies,

de sorte q.ue nos camarades -ont des difficultés
de trouver des salles assez vastes pouvant
contenir la foule qui accourt aux conférences.
En Autriche comme en Allemagne, le mou¬

vement veut sortir de sa phase purement idéo¬
logique. Ce n'est pas en l'an 2000 que nos ca¬
marades veulent voir réaliser leur noble
idéal, mais c'est tout de suite qu'ils veulent
poser les premières pierres de fondement du
nouvel édifice. De cette tendance vers la réa¬
lisation, sorte de propagande par le fait,
Sont sorties deux Colonies Communistes, l'un®
à Hûtt-eldorf, l'autre à Hadersdorf près Vien¬
ne où de vastes terrains a défricher sont mis
à la disposition des colonisateurs. La vente
du bois obtenu par ces travaux de défriche¬
ment doit servir à l'édification de maisons et
à l'installation de la colonie. Cet exemple n'a
pas passé inaperçu, car déjà nous lisons
dans les journaux qu'un groupe de mutilés et
de démobilisés sans travail a envahi un parc,
ancien domaine .de la famille impériale, y a
construit un blokliaus et, pris officiellement
possession du terrain pour y imiter l'œuvre
de nos amis.
C'est ainsi que partout où l'idéal anarchiste

est vivant, il donne lieu à une action féconde,
tandis que les partis politiques, même ceux
qui se targuent d'être révolutionnaires, s'em¬
bourbent toujours davantage dans l'action
électorale décevante et stérile.
Le mouvement anarchiste autrichien a en¬

richi la littérature anarchiste de quelques
ouvrages intéressants, entr'autres un livre
d'Olga Mison : Vers de Nouveaux idéaux êA.
mour, un volume de vers antiguerriers de
Danton et surtout un volume de Ramus in¬
titulé : L'Hérésie et le Caractère antiscien¬
tifique du marxisme. En préparation : La
Réédification de la Société far le Communis¬
me anarchique.
L'action de nos amis autrichiens, toute inté¬

ressante et utile qu'elle soit, est peut-être un
peu trop imprégnée de tostoïsme et trop tour¬
née vers la religiosité. Sur le terrain politi¬
que nous lui reprocherions d'être volontiers
trop abstraite, de ne pas se rendre suffisam¬
ment compte -des contingences et de l'enchaî¬
nement des faits. Ainsi l'opposition par trop
systématique -et haineuse vis-à-vis des autres
tendances socialistes, en particulier vis-à-vis
de celle désignée communément sous le nom
de Bolchevisme, crée une division détestable
dans les rangs du prolétariat révolutionnai¬
re, .division qui ne peut être qu'avantageuse
aux classes nanties et à l'état capitaliste.
Le gouvernement autrichien — une fois

n'est pas coutume — ne met aucune entrave
à la propagande (toute d'idées, il est vrai)
de nos amis. C'est sans doute en grande par¬
tie à cause de cette circonstance qu'aucun acte
de violence ne vient mettre obstacle à son es¬

sor constant.
x

SUISSE
La Suisse n'a jamais été un terrain propice

à l'anarebisme. Ses institutions démocrati¬
ques, imprégnées de libéralisme ont réussi à
donner l'illusion au peuple qu'il possède le
maximum, de liberté compatible avec la vie
■en société. Si néanmoins on a pu parler d'un
mouvement anarchiste en Suisse, il était l'œu¬
vre surtout des éléments étrangers, notam¬
ment des nombreux Italiens qui forment des
noyaux importants dans presque toutes les
villes et centres industriels suisses, aussi bien
de la Suisse romande que de la Suisse aléma¬
nique. C'est surtout grâce à ces éléments, dont
le dévouement à la cause est vraiment tou¬
chant, que notre ami Louis Bertoni a pu faire
paraître à Genève depuis 20 ans son journal
bi-littgue (français et italien) Le Réveil, pa¬
raissant tous les 15 jours. Ce. journal, a en
outre de l'œuvre éducative qu'il a accompli,
le mérite d'être lesté inébranlablmient
ferme pendant, les époques les plus sombres
où même ceux qu'on croyait les mieux trem¬
pés, avaient fléchi. '
Arrêté pendant la guerre pour l'affaire dite

des « Bombes de Zurich », Bertoni après une
détention préventive d'environ un an, aussi¬
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tôt remis en liberté, reprit sa propagande.
Mais la guerre avait fait des vides dans les
rangs de ses fidèles compagnons. C'est par
centaines que le gouvernement suisse avait
expulsé ces « indésirables » auxquels cepen¬
dant il doit en grande partie la prospérité
économique, l'aménagement des voies de com¬
munication de ce pays. Ce n'est donc qu'au
prix de mille difficultés que la parution du
Réveil peut être assurée. Pour la même rai¬
son, une autre œuvre de haut intérêt a dis¬
paru : L'Ecole Ferrer, à Lausanne, créée sur
le modèle de l'école moderne de Barcelone.
Pendant quelques années celle tentative mar¬
cha admirablment. Une trentaine d'enfants
suivirent les cours d'un camarade instituteur
et des ouvriers et artistes vinrent compléter
l'enseignement théorique par des démonstra¬
tions pratiques, fruits de leur expérience per¬
sonnelle à l'usine, au chantier Ou à l'atelier.
Par suite du départ de nombreuses familles,
l'école dut fermer ses portes il y a environ
un .an.

Le chauvinisme qui empoisonne la France
depuis la guerre a aussi déferlé sur la Suisse
française et il y a marqué un recul indénia¬
ble dans les idées. Cette contrée est devenue
la Vendée suisse d'où partent toutes les ini¬
tiatives réactionnaires. Par contre, la Suisse
alémanique, violemment secouée par les évé¬
nements qui .se déroulaient sous ses yeux, a
suivi une évolution en sens inverse. Les ou¬

vriers suisses allemands, autrefois bons so¬
cial-démocrates, prenant leur mot d'ordre en
Allemagne et attendant tout die l'action élec¬
torale, ont vu à la lueur de la catastrophe le
néant de cette .action stérile et ils se sont
tournés vers l'action révolutionnaire. Des
tentatives de grève générale, des émeutes
dans les villes de Zurich et de Bâle ont

marqué cette évolution. Ces mouvements
échouaient grâce au concours qu'apportaient
au gouvernement les cantons de langue fran¬
çaise et surtout la classe paysanne, conser¬
vatrice et Contre-révolutionnaire. D'autre part
la petite bourgeoisie et les artisans, relative¬
ment nombreux en Suisse, organisèrent des
gardes blanches sous l'égide du gouverne¬
ment. Apparemment ces mesures ont ramené
le calme dans le pays, mais le feu couve sous
les cendres et il suffira d'un événement déci¬
sif à nos frontières pour donner une nouvelle
impulsion au mouvement.
En attendant la propagande se poursuit.

Pour soutenir leurs journaux ainsi que les
victimes politiques, les Italiens résidant en
Suisse organisent un peu partout des fêtes
et soirées artistiques qui ne manquent jamas
de réussir.
Il existe des groupes anarchistes solide¬

ment constitués dans la plupart des villes
suisses. En dehors de l'élément italien il y a
quelques noyaux de langue française à Genè¬
ve, Lausanne, Chaux-de-Fonds, Bienne etc. de
langue allemande à Bienne et à Zurich. Le
développement du groupe de Bienne est ca¬
ractéristique et mérite d'être mentionné spé¬
cialement, car il montre les résultats qu'on
peut obtenir avec de la volonté et de l'initia¬
tive. Dans cette petite ville de province de
30.000 habitants l'effort persévérant de quel¬
ques camarades a suffit à créer un groupe
de 200 camarades, dont la plupart suivent ré¬
gulièrement les réunions. Ceux de langue
allemande, au nombre d'une centaine, ont dé¬
cidé de réunir tous les éléments épars en
Suisse allemande, de former une fédération
et de publier le plus tôt possible un journal.
Si les anarchistes convaincus ne sont pas

encore très nombreux en Suisse, l'esprit anar¬
chiste toutefois pénètre peu. à peu les autres
milieux. Ainsi les jeunes socialistes dont l'or¬
gane bi-mensuel Nette /ugenà (Jeunesse nou¬
velle) paraît à Bâle s'imprègnent de plus en
plus de notre idéal et entrent de ce fait sou¬
vent en conflit avec le parti social-démocrate
qui voudrait les garder sous sa tutelle.
Citons aussi, comme sympathique à nos

idées le journal des libres-penseurs suisses,
La Libre-Pensée Internationale, de Lausan¬
ne, qui reproduit souvent des articles d'anar¬
chistes français.
Nos idées possédaient aussi une bonne tri¬

bune en La Feuille, journal quotidien de Ge¬
nève, largement ouvert à toutes les tendances
du mouvement socialiste. Faute de ressources
suffisantes il a dû cesser de paraître il y a
quelques mois.

La libération de Lecoln
— »-sir» '■*

A l'heure où nous mettons en page,
nous avons la joie d'apprendre à nos
amis la libération d-e notre bon coma
rade Lecoin.

La Conférence
Sébastien Faute

» .

LA DICTATURE DE LA BOURGEOISIE
L'autre semaine, dans la salle de l'Union

des Syndicats, Sébastien Eaure avait traité
de la fausse rédemption datant du chris¬
tianisme. C'est de la fausse rédemption
datant de 89 qu'il nous a entretenus hier,
avec une verve toujours impressionnante
et une clarté admirable.
Pourquoi quatre-vingt neuf fui-il une

fausse rédemption ? Parce que cette pré¬
tendue révolution n'affecta quelles formes
superficielles de la société, celles-là_ mêmes
dont la bourgeoisie seule pouvait faire
usage et tirer profit. Hier subissant la ty¬
rannie, le dédain et le mépris de la féoda¬
lité terrienne. Aujourd'hui maltresse ab¬
solue de tout. Hier dans le néant au point
de vue politique, juridique et économique.
Aujourd'hui la propriété, le pouvoir et tou¬
tes les institutions lui appartiennent. La
révolution de 89 a bien assuré en ce sens
la rédemption de la bourgeoisie, mais la
s'est arrêtée son action ; là se sont bornes
sgs résultats.
Nous verrons la bourgeoisie poursuivre

à travers maintes vissicitudes son œuvre
opiniâtre de domination. Tenace, rusée, as¬
tucieuse, sans scrupules dès que son in¬
térêt est en jeu, la bourgeoisie accapareur
toutes les richesses et se livrera à l'exploi¬
tation intensive de la multitude dépossédée.
C'est, après l'escamotage du mouvement

populaire qui trouva dans le babouyisme sa
plus complète expression, le bandit corse
qui se chargera de liquider par le sabre
l'espérance "persistante des masses dans
le mirage entrevu pendant la tourmente.
Puis c'est la Restauration ; la"terreur blan¬
che, le retour agressif du goupillon dont il
faudra se débarrasser par les journées de
Juin. C'est le bon roy Louis-Philippe, roi
bourgeois, qui dressera un culte au veau
d'or et prendra pour officiants Thiers et
Guizot. Ce règne verra naître et se déve¬
lopper la féodalité industrielle. L'exploita¬
tion, la misère et la douleur des masses
poussées aux extrêmes susciteront des ré¬
voltes prolétariennes. 1848, le sang du peu¬
ple insurgé coule sur les. barricades. La
bourgeoisie avec ses Cavaignac égorge les
ouvriers que 18 ans plutôt elle appelait à
l'assaut, de la monarchie. Elle leur lâchera
en, retour : le bulletin de vote !
Voici le Second Empire. La bourgeoisie

s'est donnée à Badinguet par peur du peu¬
ple. Règne transitoire où s'élaborait de
nouvelles formules d'exploitation qui entre¬
ront en activité après le désastre impérial
et l'écrasement de la Commune par Thiers
et Galliffet.
Troisième République ! Forme définitive

et stable de la dictature de la bourgeoisie.
Nous en connaissons les beautés... Sébas¬
tien Faure montre en passant que l'expé¬
rience républicaine est assez longue pour
qu'il soit permis d'arrêter un jugement.
Tels, qui prétendent, qu'il faut attendre
encore, qu'il faut encore faire crédit au ré¬
gime susceptible d'amélioration, d'après
bus, jugent et condamnent sans appel la
"République naissant en Russie qui, entou¬
rée d'ennemis féroces, n'a pas eu le temps
d'affirmer pleinement ses principes. Hypo¬
crisie, par conséquent, hypocrisie et mal¬
honnêteté.
Mais pourquoi, se demande Sébastien

Faure, pourquoi cette faillite de l'idée de

89 ; pourquoi cette opposition de fait, cet
antagonisme entre la réalité et le prin
cipe ?
Les hommes de 89 n'auraient-ils doncété que de vils charlatans, des hâbleurs

des lustrions se servant d'une idée pour
assouvir des appétits ; des Machiavel ne
promettant aux masses un avenir meil¬
leur que pour les soumettre plus durement
aux affres du servqge ?
Sébastien Faure ne le pense pas. Les

non«nés de 89 étaient sincèrement épris< u bien public, seulement ils ont commisdes erreurs : ils n'ont pus vu certains or.dira de choses qu'il eût fallu observer
scruter, etudie,r, approfondir, ils ont igno
ie . importance du iacteur économique* et
hypnotisés par l'Idéalisme classique, s'aProuvant aux sources de l'antiquité ro
m«ai.ue, ils ont pris trop souvent l'accès
some pour le principal, l'effet pour la ca.u
se. Us ont été grands par l'idée spécula¬
tive, contemplative, abstraite, et mesquins
sous le rapport de la raison pratique
Lidee, pour eux, devait engendrer et di-
riger le fait. Erreur pitoyable. L.a liberté
a fraternité, 1 égalité, ont été affirmées so
leiuiellement, transcrites sur des tables
d'airain, mais le fait a toujours été mé¬
connu et dédaigné qui eût matérialisé ces
formules. Les causes de tout antagonismed homme à homme et de classe à classe
subsistant, les plus belles formules éfialr
laires et libertaires devaient rester i'ata
lement à 1 état de lettre morte. Première
erreur : méconnaissance économique. Se
ronde erreur ; attribution au principe 1110
narchiste de toutes les tares imputables à
tous les régimes d'autorité, à tous les
Etats, à tous les gouvernements. Un Etat
n'est que l'installation au pouvoir d'une
poignée d'individus organisés en castes ou
partis qui se proposent de gouverner pour
des fins conformes à leur intérêt. Tel est
le caractère foncier de"taut Etat. Les for
mes superficielles ne changent rien
fond. C'est à peine si la violence cède
pas à la ruse. Les résultats restent
mêmes.
Ici., Sébastien Faure entre dans le vif

sa démonstration. Nous regrettons de «c

pouvoir transcrire les images fort belles
dont il s'est servi pour établir d'une ma¬
nière saisissante la faillite forcée de l'idéo¬
logie républicaine.
Les grands animateurs de la révolution

ont galvanisé les masses populaires j
la imagie de leurs invocations métapln
ques, par la fulgurance des formules,"
magnificence des symbofes et la beauté
sans pareille des devises.
Tous les hommes naissent libres

égaux, débute la Déclaration des Droits u

l'Homme. Quoi de plus émouvant que cela .

Quel sursum corda apporté aux masses
écrasées d'humiliations et de misères ! Et
voici que se déploie l'étendard de la li¬
berté, de l'égalité, de la fraternité, idoles
vénérées qui conduisent à l'assaut de tou¬
tes les Bastilles, multiplient les héroïsmes
et suscitent îles martyrs sans nombre.
Tous ces enthousiasmes, celte flamme,

ces dévouements sublimes se sont gaspil¬
les, hélas ! pour le profit d'une classe de
proie. Et nous voici placés devant la gran¬
de négation des faits. j
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La Liberté ! Elle n'existe nulle part, ni
dans le domaine de la pensée, ni dans ce¬
lui du travail. Les ejerveaux «ont escla¬
ves. Ils ne pensent pas ; ils ne peuvent pas
penser librement. La. coalition de tous les
mensonges, de tous les préjugés, de tou¬
tes le» croyances, systématiquement ensei¬
gnées et propagées, s'oppose à la forma¬
tion normale de la pensée. Si, par excep¬
tion, des cerveaux se libèrent, la pensée
qui tend à s'exprimer, se heurte à des
obstacles presque insurmontables. Elle est
subersive et dangereuse. Elle met en pé¬
ri! les bonnes mœurs. Malheur à l'homme
libre ! Il sera calomnié, sali, traqué, em¬
prisonné, considéré comme réfractaire et
ennemi âe la société.. F.t bien souvent, il
sera forcé de refouler sa pensée en lui-
même, de s'infliger le supplice du silen¬
ce. Se'ule, la pensée esclave, la pensée con¬
formiste, reflet de l'éducation officielle,
pourra s'exprimer librement, si elle dis¬
pose toutefois de moyens matériels suf¬
fisants. Liberté du Travail ! Non, puisque
celui qui ne possède pas est contraint de
se vendre ou de se louer à celui qui pos¬
sède, puisqu'il ne peut pas se soustraire
aux conditions qui lui seront faites. Le
travail ne teera libre que lorsqu'il sera
obligatoire pour tous. Paradoxe apparent,
mais vérité au fond. L'idée de liberté n'ex¬
clut pas l'idée d'obligation morale. Tout
parasitisme suppose une spoliation.
L'Egalité t Où pourrajt-elle se Uoger ?

Du fait de l'accaparement des richesses
et des instruments de travail par une clas¬
se, une barrière infranchissable s'oppose
à 'l'égalité économique. Les castes sont
reconstituées. La Pémdulilé d'argent rem¬
place la Féodalité nobiliaire. Deux classes
restent en présence dont Jes intérêts sont
contradictoires. Si l'une avance, l'autre re¬
cule. La richesse d'un côté prévient de la
misère de l'autre. Pas de terrain d'entente
possible.
La Fraternité ! Son règne implique né¬

cessairement l'Egalité ! Voici deux enfants.
L'un trouve au berceau un héritage de cent
mille francs de renie. L'autre trouve une
dette équivalente. Où se. rencontrePojff-ils
dans la vie ? Où lraterniseront-ils ? L'un
se développera dans l'aisance et le lux?,
cueillera -tous les fruits du savoir, partici¬
pera, à toutes les jouissances sociales. L'au¬
tre ! Mirabeau, le grand orateur de la Ré¬
volution, a envisagé son -cas. Pour celui
qui n'a rien, a-t-il dit, il y a trois moyens
de vivre ; mendier, voler, travailler. Men¬
dier est un acte contraire à la nature hu¬
maine ; voler a de grands risques pour
qui n'appartient pas à la famille des grands
oiseaux rapace.s... 11 reste le dernier et uni¬
que moyen : travailler ! Mais ce moyen
u'est-il pas aléatoire ? Le bon vouloir pa¬
tronal, les crises de chômage périodiques.,
les conditions mêmes du salariat font du
travail un moyen de vivre extrêmement
précaire. Et tandis que l'enfant riche, de¬
venu homme, va de jouissances en jouissan¬
ces, le pauvre, condamné au salariat, -est
sans cesse guetté par la misère, l'épuise¬
ment, la maladie. 11 est à l'état de crimi¬
nel virtuel par devant la société des ri¬
ches. Où est lu fraternité ?
Sébastien Faure signale ici que la guer¬

re, la vie de tranchées, dont 011 a dit
qu'elle avait réuni dans uin-e commune souf¬
france -des t-lres qui s'ignoraient, parce
qu'appartenant à des classes, opposées, —
n'a rien chang.é à la fatalité du régime.
Et pour finir, il montre à l'œuvre, dans
le présent même, la confédération générale
du Vol, du Mensonge et de la Violence à
laquelle il voudrait voir s'opposer sans re¬
tard la Confédération générale de la Ré¬
sistance, formée par tous les esprils droits,
par toutes les énergies et les vaillances
capable de mener jusqu'au bout, la croi¬
sade révolutionnaire contre les Forces de
Mal.

Fédération Anarchiste

DES incidents
D'éiégamts jeunes gens, étudiants, dit-

on, trop sûrs de ce qu'ifs ne doivent ja¬
mais connaître, voulaient interdire au pu¬
blic parisien d'apprendre quelque chose de
plus que ce qu'enseigne habituellement la
troisième République. Ces messieurs, aux
cris de : « Vive le Roi ! », avaient donc
l'ambition d'empêcher que ne soit décriée
l'éducation de lu Gueuse. Quel dévouement
à la nation française, comme ils disent, que
de 41e rien vouloir laisser toucher à ce qui
fait la force même du régime républicain,
la mentalité bourgeoise et son économie
libérale.
Les anarchistes, avec un manque de tact

que nous ne pouvons que stigmatiser, se
refusèrent à gofiler le charme de cette pré¬
tention et. avec toutes les délicatesses qui
les caractérisent, mirent délicatement, à la
porte ceux qui crièrent : « Vive le Roi ! »,
comme si la manifestation, d'un appétit de
jouissances, pouvait être le drapeau d'une
idée. Et ils s intitulent, le « Parti de l'Intel¬
ligence » !
Nous devons avouer, cependant, que dés

rustres aux poings vigoureux, maladroits
dans l'exercice d'emballer du san» bleu, les
abîmèrent quelque peu et comme si ' les
anarchistes se trouvaient dans des plaids
de bégonias, ils cherrèrerd dans la royale
camelote qui, ivre de vengeance, superbe
de colère, se rebiffa avec majesté ! 1 ! con¬
tre les glaces.
Au rédacteur de l'Action française nous lui

disons en réponse à son article, que nous
n'avons pas la prétention de discuter le
Quartier Latin aux Camelots du- Roi, car,
Anarchistes, nous ne vo-ulon-s empêcher per¬
sonne d'aller où il veut, mais nous le pré¬
venons que nous sommes des hommes capa¬
bles d'avoir la volonté d'aller partout. Nous
ne sommes pas de ceux qui préparons la
police dans nos conférences et, par consé¬
quent, n'organisons pas la .lutte, ce qui
n empêche la spontanéité de notre défense
d'être efficace comme vous l'avez constaté.

Et puisque nous vous proposons le com¬
bat, sachez que nous saurons l'accepter et
ce ne sera pa.s pour rire.
En tout cas, les anarchistes sauront, eux

s'adresser directement aux responsables
Lis n'auront pas besoin d'être nombreux
pour cela.
Quant aux Camelots, ils ne trouveront

pas toujours des gens aussi mal préparés
que l'étaient ceux des Sociétés Savantes
quoiqu'ils aient payé assez cher le bris des
glaces.
Nous avons vu Sébastien Faure. Il nous

a déclaré ceci ;

J'ai annoncé une série de 12 conférences ■

j'ai fait les deux premières ; je ferai les 10
autres, j'y suis absolument' résolu. Devant
la menace, l'invective, même les revol¬
vers et les matraques de ces représentants
du Trône, de l'Autel et de la Police je ne
reculerai pas d'aine semelle. Ces individus
sont sous la protection de la force armée ■

moi, je reste sous la protection de mes
amis. Je connais de longue date les compa¬
gnons. Ils savent que je ne suis pas hom¬
me 11 me laissa intimider et qu'ils peuvent
compter sur moi. Je sais aussi que je peux
compter sur eux. Je ne les lâcherai pas'-
ils ne me lâcheront pas. GELA SUFFIT
Voilà qui est net et qui est bien.

Par suite des incidents qui se sont
déroutés mardi dernier à la conférence
de noire ami Sébastien Faure, salle des
Sociétés Sa/'(iules, nous agprenons 11
dernière heure que la salle lai est re¬
fusée pour mardi prochain. Toutefois,
nos amis auront le plaisir d'entendre
malgré tout sa prochaine conférence qui
aura lien mercredi 1" décembre, dans
la salle de l'Union des Syndicats, 33,
rue Granae-aux-Belles. le libertaire.

Groupe des 10». 19% 2ù\ — Tous les mercre¬
dis, réunion, 34, rue Henri-Chevreau, à ut) heu¬
res 30
Le Foyer du XI', — Conférence publique,

salle 95, rue de Charonne, le mercredi i" dé¬
cembre, à 20 h. 30 précises. Invitation cordiale
à tous.
Croupe du 13'. — Jeudi 2 décembre, Maison

des Syndiqués, 102, boulevard de l'Hôpital, cou
férence par Veber sur la Philosophie anarchiste.
Invitation cordiale à tous, t rie série de con¬
férences est organisée sur Karl Marx ; la pre¬
mière aura lieu jeudi 9 décembre.
Groupe de Montreuil-Vincennes. — Les ca¬

marades sent instamment priés d'être exacts
à la réunion de jeudi prochain. Dispositions*
sérieuses à prendre. Maison du Peuple, lu»,
rùe de Paris. Montreuil.
Groupe des causeries de Boulogne. — U

vendredi 20 novembre, à 20 h. 30, réunior
salie de la Justice de paix, 87, boulevard <U '
Strasbourg. Causerie sur l'Etat, son rôle his¬
torique.
Union des Jeunesses Anarchistes, adhérente

à la F. A. — Du Congrès doit sortir un mo >
vement beaucoup plus ample, beaucoup plus
vital pour les Jeunesses. A get effet, nous con¬
voquons tous les jeunes lecteurs du Libertaire
et tous les jeunes anarchistes de la région à
venir assister nombreux, le 26 novembre, à
8 heures 30, au 49, rue de Bretagne, ou nous
prendrons des décisions afin de faire sortir uu
mouvement anarchiste beaucoup plus fort. —
BORDEAUX. — Les camarades libertaires

sont priés d'assister à la réunion qui aura
pour but d'entendre te compte rendu «lu Con¬
gres et de prendre les décisions qui s'y rappor¬
tent Présence indispensable. S'adresser mis
vendeurs d-ui journal, Bourse du Travail, di¬
manche 28, a 9 heures et demie précises.
En vue de la constitution d'une Fédération

régionale, les camarades libertaires de la Ci-
ronde et départements limitrophes sont priés
de se meltœ en relation avec Richard, 217, lue
Naujac, Bordeaux.
SAINT-ETIENNE. — Groupe d'Etudes socia¬

les et philosophiques. — Tous les camarades
et sympathiques sont instamment priés d'as¬
sister à lu réunion qui aura lieu le jeudi 2 dé¬
cembre, à 20 heures, uu siege, calé Uadiou, à
côtéMa Bourse du 'travail. Propositions en vue
de l'organisation d'un local. — FLAGEOLE!. I.

eunjtre: nous >
—à-

DÔ fait du changement d'administrateur, les
camai'3tïes qui nous ont envoyé les mandats
ci-dessou? £onl priés de nous envoyer les ren¬
seignements nécessaires pour savoir â quelle
lin ils étaient destinés.
Suresues. Vit n° W7. Série 211.205 à »

Aubenas, Mt n" 039. S^rie 070,901 5 »
Rouen. Alt iri 18(1. Série 245.010 15 75
Italada, Trêves. — EnvChp-nous ton adresse

que tu as oublié de donner sur ta léttre.

e. îaire connaître a Fans chez -\J. l ister, chez
ïrne Tourne nielle, s, rue Ch9pu, Paris (Kl-) ou
Bruxelles chez Héros. 7, rue ftorrens. Ixelle*.

Guigui, Alger. -— Envoi elfô&tué régulière¬
ment.
Marcel Rofland-Piègue, Valentigney. — J'ai

transmis ta lettre à Sirolle qui te répondra»
Camarade qui ferait voyage de Bruxelles-

Paris ou inversement aller retour voudrait-il
se faire connaître à Refis pliez M. Lister, chez
Mme gta

I

H. lMchèvre, 9, rue <i'Auslef\ilz, demande
nouvelle airesse de Dévale Elise ».t d'.un ca¬
marade de j Mondeville, Caen ou eOVïvons.
—* *
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Communications diverses
COMITE HE L'ENTR'AIDE. — Tous les jour-''

naux d'avant-gar.-le, toutes les organisations
ou groupes socialistes, syndicalistes, anarchis¬
tes qui s'intéressent au Comité de l'Entr'anle
sont avisés qu'une reunion générale est orga¬
nisée pour le dimanche 5 décembre, à 9 heu¬
res du matin, peine salle de l'I.itipu îles Syn¬
dicats, 33, rue t!range-aux-Belles. Ordre du
jour : réorganisation du Comité de l'Êntr'aide. v
— Le secret Tire : BIDAULT. ' /
A.R.A.C. — Des camarades oe l'A.R.A.C. ont

décidé de créer urt comité d'action pour preiV
dre la défense du camarade Hanot «t de louâ¬
tes autres détenus. Ce comité va entreprendre 1
une campagne d'agitation au profit des em¬
prisonnés. Adresser les adhésions à Planehon,
7, rue de Tintorêt, à Bécon-les-Bruyères, et
l'organisation des réunions à Didot, 11, rue
de Ménilinonitant, Paris (20®).
Comité de Déjcnse Sociale de Lyon. — Le

Comité organise pour le 27 novembre a a
Bourse ftu Travail de Lyon un grand meeting
où il convie la population à venir protester en
faveur des emprisonnés et devenus militaires.-
HE.NAIN (Nordi. — Les camarades libertai¬

res do Denam et environs, désireux de
connaître et de refaire un groupe, sont priev
de se rendre le dimanche 28 novembre, à li lu.
à la Bourse du Travail, rue Thiers,
AGE'.N. — En vue de la création d'un groupa

libertaire, les camarades sont invités a une
reunion qui aura lieu mercredi I" décembre,
à 8 heures du soir, au calé de la Bourse. Lu
pressant appel est lait à tous
VERDUN (Meuse). — Les camarades qui. dé¬

sirent fonder un groupe d'amis des journaux
d'avant-garde sont priés de se mettre en rela¬
tion avec le camarade Raflln, 10. rué Saùtd-
Pierra. 10, Verdun.

—-—. . '

Nos Souscriptions
POUR « LE LIBERTAIRE »

Adam, 2 fr. 30 ; .Camille Gauda, 2 fr. ; II»
brard, 2 fr. ; Mme Lambert, t fr. ; Liste 902,
versée pai' Marcart 15 fr. ; Le Roux, 2 ft\
Gabacroche, ô fr. ; Vigné d'Oclon, 10 fr. ; Lyon
versé par Journet, 10 I:-. : Souscription fait! .

au congrès, 152 l'r. ; Maurice Bailly, fr. ,

Souscription versée par Marins Ville, 08 ft\ 75;
Rouimud, 1 fr.-; Rosette et. Félix, 2 fr. ; Baron,
5 l'r. ; Barichard, 2 fr. ; Serre Paul, 2 fr. ; Ga-
bairrovîie, 5 fa*. ; Liot, 1 fr. ; Bernard, 3 fr. ;
Larrio-uche, 2 fr. 50 ; Liste, versés par Guigui,
10 fr. ; Un groupe de .métallurgistes de etiejj,
Clément-Bayafd. 40 fr. 65 ; LeLeviUois, 2 fr. ;
G. Fritz, Bruxelles, 2 fit-. 50 ; C. M., 1 fr. ; R. L-,
Le Havre, 5 te. ; Fieurieir, 2 fr. ; Fragile, 3 fr. ;
X. V.. 3 fr. 25 ; Rose et son copain, 2 fr. ;
Un copain, 1 fr. 55 ; Spirialien ami, 1 fr. ; Da
Brest, versé par Allain, 2 fr. ; Georgette, 2 fr. ;
P. Marceau, 4 fr. 50 ; Adrienno, 4 fr. 60 ; Bern-
lmrt, 5 fr. ; Paul, 2 fr. '50 ; Pemgloan, 1 fr. ;
Sept cartes postales, 1 fr. 75 ; une camarade,
2 fr. *50 ; Emile, 0 fr. 60. — X. 15 2 fr. ; Pot)
à Colle, 2 fr. ; Un passant, 5 fir. ; Paul Bourg,
t fr. : Mario, 5 fr. : Kerfiaus, 1 /fr. ; Paynau,
anarchiste, S fr. ; Par Jaûier, 2 fr. ; BaviUe,
1 fr. ; Bruvier, 2 fr.'; En achetant des bro¬
chures, 0 'fr. 05 ; PhiLippe C., 5 fr. ; César,
10 'fr. ; Périn, 3 fr. ; Zéro, à Londres, 11 fr. 75 ;
Garniaiux, à Moirl.v, 2 Jr. 50; E. B., Pré-Su mt-
Gervals, 1 fr. ; Q>tW fils, 2 fr. 0» ; Pot à Colle,
2 fr. : Boué, 1 fr. ; Nioolet, 3 fr. 50 ; Payel el
sa compagne, 2 fr. 50 ; En achetant des bro¬
chures, 1 fr. 55 ; X. Y., 1 fr. ; P. R„ 1 fr. ;
Pbttier, i fr. ; Brachomer, 1 fr. ; Mouche lits,
« tfr ' X., 0 fr. 60 ; Polonia, 1 fr. 50 ; Blanehon,
1 fr. ; Toujours le même, 1 fr. ; Gury, 1 fr. j
Léon, 2 fr. : Papa père, 2 fr. ; Agnès, 5 fr

. ,al de la présente liste : 375 fr. 75.
POUR KROPATKIXE

3e Liste
Loquier, 5 fr. ; Groupe Libertaire d'Epinal,
fr. • Marcel, 5 fr. ; A. Colombes, 20 fr. ;

Mur«al 2 Û'- ; Gustave Henri, 1 £r. 35 ; L. et
E lf. 10 fr. ; D. Francis, 2 fr. ; Aube André,

Deux timides de Lyon. 3 fr. ; Miller, à
Thaon, 2 Ifr. ; J- Catoaller, 1 fr. ; Un admira¬
teur 1 fr. ; Jean Desours, 5 fr. ; T. Perronnet,
5 fr ; J. J., 1 te- 1 Mangin, 5 fr. ; Samuel,-
5 fr. • Barthélémy, 2 fr. ; tMrheutre, 1 fr. ; La-
brosse, .2 fr. ; Rapel, i fr. ; Anonyme de Lyon,
8 fr. ; R. L., Le Havre, 5 fr. ; A. Sonnion 2 fr. ;
le Comité de défense des Marins de la Mer
\oire, 100 fr. : Rosso, 1 fr. ; Gir-a.ud, Marenne,
■> fr. : Flageollet, Saint-Etienne, 10 fr. ; Paul
Bourg, 2 fr.
Iligino Revillas, 10 sehellings ; Pedro Sota,

5 soii. ; Pedro Gracia, 2 sch. ; Grupo Ferrer,
9 sch. : V. G., 5 soh. ; en francs, ensemble ■

&3 fi'. 35.
•Cotte lits, 2 fr. 90 ; Groupe de propagandt

et d!éducation par la brochure de Verriers
302 fr. 50.
Total 0e celte liste : 747 fr. 70.
I istes précédentes : 759 fr. 65.
Total général : 1.507 fr. 35.

Le Gérant : IOUfïNË.
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